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M.  JEAN-JACQUES  CLAVIÈRE, 

AUX  REPRÉSENTANS  DE  LA  NATION, 

IMPRIMES  PAR  ORDRE  DE  ^ASSEMBLEE  NATIONALE. 
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Paris  j,  le  l6  Mai  179©. 


3VÎ  O N S I I U R LE  PrESIBENT, 

Je  fuis  fils  de  François , né  dans  le  Pays  étranger , 8c 
je  n’ai  point  encore  établi  de  domicile  en  France  ; mais 
je  forme  tous  les  jours  des  vœux  fincères  pour  le  bonheur 
& Ja  profpérité  de  la  Nation  ; 8c  je  vois , avec  tout 
l’intérêt  d’un  Patriote  » les  travaux  par  lefquels  FAtfemblée 
Nationale  tend  à ce  noble  but. 

Dans  ces  fentimens,  je  vous  prie,  Monfieur  le  Préfident, 
de  vouloir  bien  agréer  que  je  dépofe  en  vos  mains 
une  contribution  volontaire  égale  à ce  que  j’aurois  du 
apporter  dans  un  des  Bureaux  de  Diftriâ; , fi  j’avois  les 
qualités  de  Citoyen  aétifi 
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Mon  offrande  confiée  : * 

i ®.  En  un  récépiffé  ci-joint  , n®.  x 1 97 , de  la  Monnaie  de 
Paris,  à l’Hôtel  de  laquelle  j’ai  apporté  environ  cinquante 
marcs  de  vaiffelle  \ 

t°.  En  un  billet  de  la  Loterie-Royale  d’O&obre  178$,' 
n°.  3Tp,3  50 , qui  eft  forti  en  O&obre  178,9,  avec  un  lot  de 
S 00  livres  : ce  billet  eft  accompagné  de  coupons  d’in- 
térêts arriérés  de  1788  & 1789  ; 

30.  Comme  étant  un  des  Âffociés-coi^Ttenditaires  de 
MM.  Jean-Théodore  Rivier  ôc  Compagnie,  au  Port  de 
l’Orient , je  joints  ici,  pour  ma  part  de  leur  contribution, 
deux  billets  de  la  fufdite  Loterie-Royale , avec  cous  leurs 
coupons  arriérés , favoir  ; 

N°.  30,347  , forti  en  O&obre  1789,  avec  un  lot  de 
800  livres  3 

N°.  30,348 , forti  en  O&obre  1787,  avec  un  lot  de 
Coo  livres. 

Enfin,  auflitôt  que  l’Affemblée  Nâtionale,  fûivant 
fes  principes  de  juftice,  pourra  décréter  de  fatisfeir-e  ceux 
qui  fouffrent  encore  par  la  fufpenfion,  ordonnée  le  ï£ 
Août  1788,  du  payement  des  affîghations*  fur  les  do- 
maines, échues,  je  m’emprefferai  à dépofer , en  vos  mains,' 
10,500  livres,  pour  le  quart  du  revenu  d’un  capital  que., 
la  fufpenfion  de  1788  paralyfe,  depuis  vingt-un  mois , 
dans  le  porte-feuille  d une  Société  dont  je  fuis  le  gérant^ 

J’efpétois , Moniteur  le  Préfident  , des  circonftànees 
qui  m’aideroient  à ne  mettre  aucun  retard , ni  condition  , 


5 

2 cette  dernière  partie  de  mon  offre  $ 8c  c’eft  l’aniqué 
confidération  qui  m’a  rendu  tardif  à la  préfenter, 

J’ofe  vous  prier  de  vouloir  bien , même  après  votre 
Préfidence , refter  le  dépofîtaire  de  ma  Lettre,  jufqu’2 
fon  entier  effet  j votre  confentemenr  là-deffus  fera , en 
même  temps,  l’agrément  de  mes  efforts,  qui  ne  font 
foibles  que  parce  qu’ils  font  proportionnés  à mes  moyens. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  refpeéfr, 

Monfieur  le  Préfident, 

i - • ■ 

i , ■ 

Yotre  très -humble  8c  très  - obéiffanr 
Serviteur,  Js  An-J  acquis  Clavier*. 
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